
Le palmarès de l'Exposition 
Nationale d'Aviculture à Arras 
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D u i noire dernier numéro noue avoua relaU 
l'Important tuca-t remporté par l'Exi>o*luon 
NeUonnle d'Avvcuiiur* qui a'eet déroulée k 
AJTM. Noue publions au|.nir<l nul une deuxième 
liste daa Brimas* tu laïu-cai* figurent au pal* 
maria : 

CLASSIFICATION Tmns [Volaille*!.— Br*»se. 
^. Mil. M. lri|»'i de Ifciilleiilmonl. 

Gflilnaie. - Ml.II. M. IVinlol. d'Aveenea-fe-
Goriitr 1er prix. M Hngoii de Cngnlonurt. 

Mutines. - l' H 1er prU, Basec-Cour Emp. 
Ouv. (" d* Héitnme. 

8u>vr<i nui rs _ 2e prix, BaeecCour Emp. 
Ouv. V <ie Uéttiuse, 

Racaa nalaee. - M.H. M. Maillard, k Alloua-
an* ; M.H. M. Mslbrenque ; 1er et 8e prix. M. 
Malbranqus, a Oélhune. 

Pintades loulea racée. — Raoon (grise). 
Canarda. - mares du Nord d* Ta Francs) 1 

P.H. 1er prix M. Uotniei lEalalre). 
Houen. — PII. 1er, Regon (clair). 
Coureur* indlena. — 1er prix, Bosse-Cour Ouv. 

(".'• o> BéUiune. 
Kaki »iiiii|ii.fii. - ter et te prix, Mme Delà» 

diiéro, a llnufiniirrlln. 
Autres rncea de produit. — P.H. ter prix, 

M. Bonnet : M.H. M. Wathler, Arras. 
Haree de fantaisie. — ter prix, M. Leblanc 

de Dulsens, 

UNE M K l.aVNFJlAM: 1)11 I. KXPOSITION 

Oriilnnion et autres rncre anulal***. — M. H. 
M Van Wynrtnl»We ; :'« prix M. Van Wynen-
daéle a Reinl Amand. 

I r„ l i . . in M l. l l M. Itniiol, k NoyHlett* ; 
M. I I . M Hier**, a lliii.-lu-* •.'«• prix. M. IVttifilei, 
A Vi»-eii-Ail«>i* . P.H. 1er prix. M. I.ngrue. k 
Hotrv l leiqimol ; M I I . H M i l M. Hn«nn. 

IIHIIIIH.,11,1 - I' H. Inr prix. Mil» lliielia. k 
A n / m s i Snbln. 

IU..-I, Ul „ „ | »„ prix Mme IV>»>i]lni>l. k 
A m i e . M II M. Byypurra vlmll lns , k Noyelies-
stwa-Len* . M il Mm-- Aifir.i i w i l l e r » , k Arraa: 
F„s \ » 17 P II. Inr M Hiigon. 

W \ iii<l..iir-> nni< olun-s. • P H. lar prix M. 
Ba<uïn * l ill« ; te prix, M. Vinrent, a Vwtrol 
grk«iil ..ili-rni. \ i \I;I, Ki'iule, S Abbevllle. 

YVyaiiiliiilr>- su I r e vnrtélé». — Inr prix. Baeso 
Cour Berne. Ouv O fie lUMtmne. 

riMtuHiili ri satires rares nnir-rlcali»**. — t e 
pria, M KnMui rhiN.uiih root) ceaieM ; 1er 
prix M M'iiil.it l'iv IIIIHIKI rurh rsniooti. 

Lnniisliiin - P.H, 1er pri. If, IV Iromente! 
( O V I . I 11«..i-i . M I I I M De l'mtiirnlel «jxaul 
Mali, i a Tirnure : în prix. Onsse-Coir Kmp. 
Ouv. C* de liriii iow. 

AiisIril'Tp». .'(• prix. M. Bina* Moleslond. k 
Noyi n.\. sous-l.en.* ; ter prix. Mme Altred De-
vlliers. 

Olee. — Rooca françaises : ter prix, M. Mor-
fhaln, k Sainie-Calberlne : Se prix, M. Le-
l i l anc 

ll'ires étrnnijére* - 1er prix, M. LeMano. 
'*'•"'">>« loulea race». — P.H. 1er prix. Mme 
llnvli*. Anzln-Saint-Aubin. 

oisKiiiu de pirr et de taillanderie. — Paons, 
rnlsniiM, Umlx.phores, Nnnlons. Krimsalars : 1er 
prix, M. f^i.pino. t roupie piums |mne et 
vieux ; P.H. lar prix. Mine Hoftl, I roupie. 

Oies. — Toulutiso type IndueirlcO, mklas : 
Iw « 8e prix, M. I!.»il(iiiarr Ji-nn. 

— Tniiloiise l\T>e indiwirlel, frmellu : 1er prix, 
M. llnnUinnor Jonn, d'Achlrourt, 

IHiKlun». - Noire do Sulo^no, fc-mclle : 1er 
prix. M. MiiRon. — Hniiue» dns Anlonnrs. mâle: 
P, Il 1er prix. M. Morchmn, k SninI«>^JIibrrtne. 
- Ulniira rcinelle : îe prix. M. Morelmln. — 

nr.,n*\« d'Amérique, mile : lar prix. Mme 
IIHCIM1. — Aulree races, mâle : 2u prix Mmo 
fiolillhtrd, doré. 

l.apln». — (Mnoe.x de la région du Nord de le 
rrnnvel. — Cr>An<fs de* l-'lniulres irrt» lièvre, 
mflle» : te prix. M. KliKk ; Mil. M. Boiilan-
ii«r Jeen. — Céanu d«w l'Inndres, gris llévro, 
hmellee : M.H.. M. Vort-t. k Arrns ; M.T.H.. 
M. HoiileMcer Jenn. — (iéenla dee Klandrns, 
Kris fer. m»U«e . M.H., M. Pértchet, de BercJt ; 

Exigez* le 
sachet rote 
raye bleu 
(Avec ou sons 
timbre ALSA) 

alsacienne 
M.H. M. Véret t P.H.P.S. N« 80. 1er prix. M. 
Orare. k Arrns. - Géante des Fpindres. aris fer, 
ramelles : M. H., M. Veret ; P.H. 1er prit. M. 
Grare. — Géants des Flnndres. blancs aux 
votix roses mâle : M. Leblnno. - Géante des 
Flandres, tilarvs eux yeux roses, femelles : 
M. Leblanc. — Itéliers français noirs, mkle « 
if prix. M. Nlkolavryl. k Rouvrov. — Kauvee 
<ie noura«sne. mâle : M.T.H., M. iMiard. k 
ArmcnlIOms. — Fiuvea de RotirRriane, femelle : 
M.H. Pcrlchel.— Argenlcs de rJinnipaflne, mkle : 
ê prix. M. Pranrk Jenn-Rnpiiaio, k Sninl-Ntr.v 

las ; M.II. M. lanard ; M.II.. M. Bacon : te 
prix. M. Rason. — Arnonlés n> Chnmixijme, 
Irmello : Se prix. M. Franck Jean-Rnpll«le ; M.H. 
M. Ra«on ; te prix. M. Bacon : M.tf. M. Raoon. 
- Blancs de Vendée, mkle . M.H.. M. Vulïln. 
k Artticourt ; te prix, M. rtodrops. k SaitiU 
Laurent. 

Cnhayee. — PoQ dur (Abyssin ou k rosettes, 
mklee : M. Leblanc. _ Poif dur (Abyssin ou k 
rcaetles), femelle : M. Leblanc. 

Matériel. - Rorlétk le Obaleanls Fowmler. 
«. rue des 4 Fil». Paris! 9»). — Oeji Normand, 
<nlnisona Normnii'lea k l.isleux. — Sabla Elle, 
Parla, 19, pio Qmrlemairne. — l«a Vllwninfs 
Elza, 84. rue dos Grntvls-AiiBiistlns, (Paris CI. 
- Tanfwcn NVxIrrn», 1̂ . lanard 9. rue du Sud, 
Place <lu llond-l>olnl, Armenuei-as (Nord). 

ECZEMA 
Uleèree varl«ue«ii 

oemenseaiMne 
1 ruérl* en un mol> 

par une «érlenie xpplirailnn de 
• A U M I t A I N T I Q I M I V I I V I 

Ra rente i l ins teuiee pbarioeflae a i». t" 
Ou franco, onir» mandat i r . a 
Laboratoire d e s produi te Dubue 

k L O n s LEZ LILLE iNord) 

T. S.F. 
RADIO l 'T.T NORD A Lll.l.K ('.» m ). -

Li lull H i l h SU : Concert oritojii»* pur l 'Au» 
nation de Hsdiophenla du Nord i.'enievnniuui 
au aérall. ouverture i Alfiod lirun«au (naiiuxtnce 
lsb7l ; Aiitfélo (IIBIIM «VPIMIIHIII'I i Aii(i*lo. pavane 
(pifee pi-nr ItOte; t*r M. Uaacret . L'alUque du 
moulin, aélerllpu s konaie. i»ur piano M Henri 
liant*) ; I * (61* r h u TueréM, Ira suite : a) l'on-
trtd«Ji»e d u «rlietu» ; h) Valse de Miuil Pineon; 
«t Danta violante : Le mariage <1a IMerrut i La 
tibiiiia. — Il li. *) i Coure i Information*. -
10 h. ta : Disques. — le h. SO > txnir» : (arme, 
rnural». tourteaux, vieux niéiaux, charbons, va-
leure. — te h. v) Causerl* humort>tlque. — 
m h. : Musions raprodulie Tirage ils» primes. — 
•o h. s . Relais <lo IRroie supérieure pour la 
diffusion du concert Charpentier. . 

R A D I O PARIS tl.7et m. t) . — s b. • • culture 
physlqun. - i» h. ta i plaques. — la h. u 

il;iu«o» ; Aria ; Benvuse, aoll de violon : Mrnueli 
m m «nngt nt arentlde : Au clair des étoffée t 
Tarrnuilc. soil de vtoioaeeUs > Dauxieme ecré-

POURQUOI 
Les Hommes 

RAFFOLENT 
de cette jeune fille. 

Loi femmes do grand monde, les aetrloee, 
••• «ars de elneua - dolrent de toate aéeee-
fil* être belles - Isa» eneeee et leur ntxnttff* 
I exigent. Elle* aavent que U Mousse de Créais 
qui «a Uoave mélangée k le Poudre Tokaioa 

fait tenir la pou-
dre toute la Jour
née — ea dépit 
de la transpira. 
lion provoqué* 
par la danse. If 
Jeu deteaalaoe 
de golf, ou U 
fait de restai 

fli étendue sur la 
' plage ea ploie 

soleil. C'est 
un procédé 
Tokalon ex-
olu.llet bre
veté. Le nés 
e e e s e Ins
t a n t a n é -
ment d'être 
brillant et 
tonte treee d'aspeot gras disparaît Immédiate
ment Elle donne eu teint nne fratebear et un 
attrait juvénile qa'll eet taipoeelbla de décrire 
et que iee bommea adorent. N'attendes pas ea 
Jour de plus pour essayer selle poudre et 
dïffirmf des sutres. Dans le gamma très éten
due de* nuança» de la Poudre Tokalon, voua 
en trouvères uns qui conviendra parfaitement 
k votre earnalloa neturelle. Protégea votre 
neau — embellisses votre teint — ayes l'aspect 
plue Jeune - Kmploytt la PooaW Tokalon. 
«Ile est pure. Elle est pen coûteuse. Nous voas 
garantissons le eaoeés. 

Le* Compactée Tokalon eontlennent mainte
nant de U mousse de eréma. La Poudre et le 
Rouge «ont tous deux très adhérent*. Quelque 
ehnss de aouveeu.de différent, de meilleur. 

M r i . , ~ *? JJ: M . ' Dl«eus*. - » U. a : Cauwrle i 
« Deux civilisations extrêmes • Benaré* et Los 
Aiurale*. - 18 h. so : Cours de rompublltté. -
« u. i L* narcotique : Uarcarolle ; Kchrrso 
cuise. — so b. «s : Sonate, pour piano et violon . 
Aiaisssmant ; Ton sourire i Au caprice du, vent, 
— 81 h 30 • Qulntctt*. 

TOim EirrEL (t.4W m S). — I l k 4S i Journal 
parlé. - . ut h. vo ; Un* entrée artistique rhei i« 
soiia-préfet en ISS8 : Msrrhn Indlenna ; Loin du 
bal. orchestre ; Simple aveu ; rremlfra vais*, 
piano ; Pauvres tous ; Les peut* chagrins, chants 
Ah i qui brilla d'amour : Stanc** chant, etc. 

RADIO TOULOUSE (SRI m ) . - M b. Soll d'Ins
truments. ,— is h i Danse. — is h sa : Accor
déon. — 19 h. Chain"nni-tle* — 19 h SO • Or-
rhenr. - «0 h. ï j : Mélodies : Lés trésor» dé m* 
mie i L* temps des cerise* ; Chan-on truie : 
Ci lui que l'aima : Sérénade. La vallon : Mon 
cteur eut a vous, Droadway mi-lndy, et«. — 
«1 h. U i Comédie. — 91 h. ta : Orchestre. 

LdNDRKS (SIS m. et DAVKMTRT (1JM m. 4). — 
Il h. : Dlsqu**. — 13 h. : Mu'hiue d'orgue — 
U b. la : Concert. _ u n Interlude - ts h S 
Le prinr* nenpo ef le* trois oranges Dlsqur* — 
ir, h. 90 : Musique de dan»*. — le h ir, orrhes-
ire. — IS h. «0 - Los Sonatas de Itretlmveri, 
Piano. — 19 h. ta i Vaudeville. Quatuor vocal 
rus** aioussorttkl. — 93 b. i Muslqu* de danse 

DAVENTRT (479 m ) . — 19 h. > Ballade*. -
l.l h , 14 k.. u h i Concert. — ta h. 40 : Musique 
militaire — 90 b. SO : Musique contemporaine. 

STUTTGART (SSO m.l. — tS I». t Carnaval. — 
tb h. i Concert et dansu* — 19 h. : La d«n** du 
ivnhenr. opérette. — ti b. aa : Dans*. 

BILAN AU 31 DBOCMBRE 1929 
A C T I F 

Acompte sur dividende . . . . r>. tSOOft.OÛO 00 
Portefeuille I 417.sat.ufi &S 
Caisse et Banques slO.tlO.979 4» 
Fonds puBllos, Participation 

et Reports 0.97».51t 16 
Avances a ur gerantlea 45t.9U.tt* 9} 
Cetnp<es-courants deblleurs . . Sot.US. 1B4 V 
Compietroourenls débiteurs par 

acceptations CCJéajll OJ 
Comptes-courants, avais, ducroi

res et caution* U9.Stl.tt» 19 
Banquiers et CorresuondAnlS . . tt.4W.UuT Us 
Opérations de Change k terme 11.714.073 93 
Avances au Département du 

V'ord S 891.448 Oii 
Comptes d'ordre et divers . . . . lS.78n.01l M 
InaUUlaUons et Immeubles . . . . éO.WI^tt 98 

FT. 8.884.789(«t 0S 

J B X J T 
Capital . . . . , rr. 
riéaerv* aututalre 
Héserve supplémentaire 
Orrtdendes resient a payer . . . . 
Dépôts k vue 
Comptee-nouranta 
Créditeurs k terme 
Banquiers et correspondant* . . 
Opérations de ohtnge a terme 
Acoeptallona k payer 
Avals, duorolres et cautions 
Comptes d'ordre et divers . . . . 
ft^e*"ompie du poriefeullle au 

31 Décembre 
Profils et Pertes : 

Report 's l'exercice précédent 
Bxerctce 1929 

uoonoooooo 
15 (SJO.1*» 00 

133 KsnsO 09 
I 4t7 9 » 04 

671 137 tal 14 
t41t.3tl.34t 56 

604 M. 1.370 I? 
61.7«).309 4t 
tl 714 078 93 
97.341 >.31l 08 

H9 3V1tt8t9 
89 063.158 15 

3.831X641 M 

11133 tSt 96 
37.018.(118 63 

Fr. t.8S4.769.0"2 06 

Le Conseil proposers k ressemblée générale annuelle qui se tiendra le SO avril prochain, 
de maintenir le dividende de 00 francs par ao Uon aur le capital augmenté. Apra* celle répar
tition, le report k nouveau, oowpte tenu de oel'il de l'en dernier, s'élèvera a plua de tS mlllkias. 

— ' i • i m 1 ,." 

HII.VERSUM ( t . m m ) . - Trio, - t* h 40 
conférence. - 14 b • : Diffusion dn progMmm* 
drnaé au • Rembrandt • Thea're Amsi*rdam. -
17 b. 41 i Dlsquas. orchestre d* mandolln** i lllt 
vtrvlosen laren. **l*nuon. Apre* le concert : in 
formations i o.-termannsr ; pare* ou* fol* par 
ar.ué* u » * Carnaval, mareba Apres la concert' 
dîna"**-

ACR.CULTURE 
. COA/\ERCE 
- - INDUSTRIE 
MARCHES DE LA RÉGION 

Ssur,ss . - fxns 9n fr. I* k. i Arras 94 a 96 fr. 
le k. . sainl-tiinar 99 S « (r. te k. i ateeavoord*. 
99 a *4 fr. i* k. i vaianci*on** 94 a *S fr. 1* k. ; 
Douai 9» a •> fr. I* k. 

« u t , . - u n * ie a n fr. i** es ; Arraa. u a N fr. 
les «a ; suint orner. U a 14 fr. les 9S ; sie*nvoorde, 
ta a i»NI i*» sa i Valcicioao** OTO a 0.7a piec* 1 
Douai oao a o.ea piéc*. 

rsmms, s* terr*. - i*ns. o.ao le k. 1 Oamhrai 
U a u:*i les se 1 Valencicnnes 0.70 a 07i pièce; 
le k. i Douai, u.ao a oeu i* k. 

Vetailles. - Leos, lapin 1* fr. I* k. 1 Arras. pou
lets t.-, a » fr. la ooupl* ; lapin 1* a » fr. place : 
Valent Iruue*. poulets vivante 90 a 97 fr. pièce : 
tuée 90 a 94 fr. I* k. 1 lapins vivant* te a W fr. 
piec*. tué* ta a lé fr. le k. 

BESTIAUX — Arra*. - o n avait amené «aviron 
900 vaches, génlssee et taureaux. Marché faible. 
Les transaction* aur les vacbes laitier** semblent 
un peu plu* activas. Cours soutenus, on vend ia 
flamande prête ou frai, ne vélée de 9000 a 3.ton fr. 
(Ot même quelquee-unee ont été vendues prés de 
40011 fr 1 La 9* catégorie de 1 aoo rr. * 9S00 fr. et 
la Se caicforie de 1 000 a isoo fr. Lee oéiee a nour
rir sont demandées, elle* valant suivant esta et 
qualité, de sM> a s fr. te kilo vivant. Le conrs de 
la béte srass* est siationnair*, l| varie suivant 
jeunesse et qualité, d* 4 fr. a a fr. eo le kilo »t-
vast. Porcelela 900 a tSO fr. 1 coureur» 900 k tes, 
suivent a s * et qualité. 

OU UNS. — Oembrei. — Achat direct S la cuit ire 
les 101) kilo* bté tii* fr. arheKur. I9S fr. vand*or, 
prix pour qualité d* T7 kll. a I hect.. m*Jor*tl<o ou 

réfaction d *t fr an kUo 1 avoine es rr., escourgeon 
TS fr. : Mlgte, SO fr. 

«BMnelefWM*. - Le* ton kilo* 1 blé* Ire quai. 
19* a 190 fr : seigle* sans affairée 1 escourgeon* 
7» fr. 1 avoines ire quai. 79 fr. 

00S8ETTES DE CHICOREE. - Oamkrel. - S* tr. 

Entérite, Constipation 
Foie malade I 

Prenes chaque soir une eu deux ORAQSIS 
AUX ALOUC8 M A R I N I S pMdul l aoti l el p e u 
coOteux Voue aères émerveillée du résultat 

Dépôts : Phle de rrance. Phle de Paris, 
Phle Centrale Van Beeck, k Lille. — Phle l)e-
aorù, k Ballleul. — Chavatta, k Roubalx. — 
Lecomte k Mervllle — Decaigiia, k Le Utiea-
noy. — Dartevelle. k Sousle-Bola. — Dtitrfeux. 
k Aulnoye. — Carln, k C)uesnoy-*iir-l>ertle. — 
Delannoy, k Haiitiiimit. — Uupont, k llrtiey. 
— Dliuizelde. k Len*. — Lequrnone, A Vnlxii. 
clennes — Dehay. k Arras. — Max carton, 
k Vleux-Condé. — Cromhez, k Cambrai. — 
Du Planty, k Alre-aur-ln l.y*. — li»rliMRuex, 
k Llbercourt, etc.. ele. , et toutes pharmacies 
du Nord et du Pasde-Calsts. 

La Boite : t tr . 76. - Dépét général * 
LABORATOIR IS B 0 U R I L L 0 T • DIJOM 

BOURSE D ATTRETEMENT de BETHUNE 
StANOB OU 1er MANS 

Bruar-La Madeleine. vSO t.. 7.7S 1 u rua y Parts. 
Atislerllu, grue tienève, * * t. sono . oeuvry-
Charmes. Vosges. 970 t.. 97 ; lieuvry AUigny. 9*0 t. 
90 : Maries-Arque*. 9 tsirts. « 0 t., « . Ilruay tirs-
vellnca 9N0 t.. Il ; 1-hiTg'ioA l.a tonner*. 9SS t. 
|7.*0 i Violai lies- vlllers-en l'niyeres, 930 U, SB I 
UeuvryPans. environs. 9*0 t.. X. 

Saieaus ettrealstree tiers eeane* 
Maries W.imbrecliles tl» iflo t.. K) N) 1 Mariée-

Parla, envlr lis 9*0 t.. .10 ou Parts. I.a Villette, 
9810 ; Bru«y-Lllle et n*nileue, vxn 1 , 7 W : liru.iy. 
Lourches. « 1 !.. il ; Miirles-Noyellc*yjo.laolt. SSO t, 
é.9& ; Marles-Auby. bassin JoluvMle. m t.. S9» 1 
Marlee-Oayant, 9S0 t.. S90 1 Maries T"Un oing. qu*| 
des Canotiers. 9N0 t.. • 40 . Marles-Roobali. Riane 
Seau 9^0 t.. 840 : Marlee-Courcellea, Motte, ta» t.. 
19 ; Bruay Courtral. *K t . 14 W : Ilruay Aude» 
naenla, 9*0 t., té M 1 Marles-Denaln. taO t.. s M) 1 
neuvry Paris, environs. »10 t.. 90 ; Braeyl . l l le , 
vso t.. 7.50 on Msrrq. s NI . Msrlesl.oos.lc» Lille, 
9*0 t. 7'ta , N yelie«-()'id:iiilt Denaln vas 1. 7to j 
Noyellea-ooilault-liOnime. v*l t 7 40 ; Mariée-A rque*. 
170 t. 9 ; Beuvry Ronhais. nuai il «mor. , 9*0 t^ 
9 M i Noyellea-Oodault Soquedlii. «an L. TU. 

U Gérant : Emile GEST. 

latiirnorrle du fi uets du atoré) 
186 Rue de Parts. 1 lits. 

PAGEOL 
Ênrrgia— mnleatxSé8SMSB urtnmtrm 

Blennorragie, Cystite 
Êvilm t o u f a i r e m p f i c a l i e a s 

C m * " • / A.oé et Mtdtdn» 

laawasIeXeaSBaaamJxaae U a. M t V . f * 14V.90 

I M S - U M I A H i a OHl iANISAI IOH f i«U4s 

CENTIES 
•E0IC1UI 

Médocin* spéotalteta* aie Paris 
TraftsuiiMita Sérlraix. rapide)* a prix 1res 

VOIES URINAIRES 
*sétreole*emenie. PIMment* Ooutte *ttrealgl»S 

Inipuieeanee, Proetattssi 
MALADIES DBS F I M M U 

**aras«, M*te.le, Oyeli le, Tutneure, l u i 
guéris esjas i'ii*raii..i] en t a 3 eéancea. 

, ULCtRBS. MALADIES d* PEAU * t SAMO 
i k s s t . Boutons. t o / * m a , Demangeaiaene, Paatkalei 
BTVe>HILiS. Ciiansen par nouveau traitement g1 

Application >ii>s vteill.iima Ntéthoée* 1 
Sérume vaccina 814 Slemutvt, Hg. 

BXarasSteation. lonlsatian, éleotralyM rtauSe P i - , . 
Oiatisarmi*. Rayon* X. Ultra.violet*, Radliax* 

Ouenson oorHréia* par Analye* farte ex**** Me 
L A B O R A T O I R I S D l L ' INST ITUT A P A R I A 

CONSULTATIONS | 
I I I I C "*• r u« <*e r»urna». «Mi trana m loara 
s s s . l a . e U C . d* s h a I»HL, rnmanche. d* S h. a mtttt 
• C M C P | a°e <H la Répubiiqua. faoe rua d* 
k k a l i e Paru (eiMraa alanréta); aSarxU. VondradU 

VÂLENCIENNES isr.Tis 
craxtl de 8 h A 19 h. ; Dtmanehe de 6 h a 11 n. 

DOUAI tLVSMVT**"" Lmm 

MAUBEUGE Z'WL&V.tâ; 
Jeudi de 11 h k IS h a « s s e s 

REINS - VESSIE 
Douleur* pour s* baisser et •* 
relever Necessli* d'un son
orise pour uriner, freqnruiee 
enviée d'urloer. avec douleur* 
avant, pendant, apréai uri
ne* broiantes, purulentes, 
trouilles a mauvais* odeiirt 
sang dan* l'urln : evsilt», 
prnetatlte coliques n*phretl-
quaa, < T r e . ursvetle iiraud 
soulagement ea un mots 

ESTOMAC 
POIS - INTSSTIN 

Digestions difficile* balloa-
nemeota, aigreurs eau* hrn 
lames. vomissements. dou
leurs creux estomac, daos le 
luit des coias. point dans le 
dos ou MUS I- sain gauche, 
palpitations du ecrur. oppr*» 
sinus, coliques, selles glalntu. 
ses. constipation m s u i de 
léte. lamhee lourdee. vertlgee, 
rêves, manque de sommeil on 
envie de dormir manque d'ap-
1 MIL Souisg. earlaln en ta 1 

HEMORROÏDES 
anrlennea 00 rereotee. «Im
pies ou saignante* Soulage
ment garanti en ta tours. 

HEMORRAGIES 
de toute* natures, do 0*1 oa 
d* la bourbe, des epuquee 
prolonge** ou du retour d Age 
M S T R I T S , parères B L A N 
CHs». aoxiMA. raoniAsis, 
OLOUS. ruaoN01.es. A N . 
T N N A X , u t o r a c * . u iognss 
VANIQUSUX, S H U M A T I I M I I 

LES HERNIES 
mémo dan* le* bourse*. VarV 
oocella*. 

Rien qtt* par les plantée 

8si in i i s pour le soulagement 
e tous ces malaises ou ar

gent rembourse Plantes (pé
cu le s pour rtiaqu* eaa 

Bl*b «peclflsr 1 Hsraeri» 
terle B0NTB, ait, ru* eu 
eitns-Sseu, Tol'ItcoiNO -
Pas d* timbre pas d* ra
got, . renne dimsnebes et 
M e s k U beure*. 

INCOMPARABLES7 
vpour ÉVITER comme pour S0I6NEIF 

rles RIIUMHS, MAUX DE GORGE. LARYNGITES^ 
BRONCHITES algues on chroulquea. 

RHUMES DE CERVEAU. GRIPPE. I N V L U E N Z A , 
ASTHME, EMPHYSEME, etc. 

L'ESSAI 
d U N E BOITE d e VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
• o u s convaincra 

DE LEUR MERVEILLEUSE EFFICACITE 

sMAIS FAITES BIEN ATTENTION 
US DEMANDER, LES EXIGER 

dans toute» lu Ptarmatln 
en BOITES 
portant le nom 

.VALDA 

BANtlBUS OS PARIS — BNTRBPRISB OS 
T D A M O L J A L I T Q A enlever cause santé 

I r X H I l O r U r T I 9 d s m u.nnr« ,on.mi..ns. 
B*au pavillon d'habit Prix énooo. ractute*. — PSTITéSAN, 
». eus des Helles, PARIS (94.9731. 

L'emploi régulier 
de ral iumSKux 

BELMERE 
n* coût* qu'un sou par jour 

(Hutàmobi/eé 
Camionnette 1.500 kilos 
bon état, rnp lde— i.te* Ir. 
arceptu ochange contre aulr* 
voiture nu marchand Ises. 

STO0K AMSBI0AIN 
Nieux 1rs Mine» 

Ecole de Chauffeurs 
Leçons d* conduit* s i d* 

mécanique \ torfalL 
ePILLBMABKBn 

Ingénieur l U. A. U. 
9». ru* de Lent. L I I L S 

Tél. I0MI Trams 0 ou !.. 

REMORQUE 
S S al « rouas Touriste* •( 
poids lourd - VANt.lERDE. 
comtructeur 60 rue des (isn 
toi* l a Maesielne t*M 

J)cUeù 
M Jules VANIiKNllIlS-Si'IIE. 

demeurant S. rue Solférino, 
cour Vanlierteele, 7 a Itou-
balx. Informe le publie qu'a 
dater de ce Jour, il ne recon
naîtra plu» les dettes que 
pourarlt contracter sa ranime 
n<vs MASsrliELElN Anféle 
qi a quitté le domicile con
jugal, « o s 

M. René ELLEBOUDT. de
meurant .oui* de Saint-Ve
nant, a Mnllnghem. inform* I* 
public qu'A dater de ce Jour, 
U o* reconnaîtra plu* Iee det
te* uni pourrait contracter sa 
femme née LdOte VEHMEI.LE, 
qui a quitta le domlcllt con
jugal. 64998 

Oui dit belle» denb. 
dit:DenloL. 

Le D E N T O L t*aa. pat*, pou
dra, savon ) aat un danuirio* k la foie 
souverainement antieepuqu* et doué 
(lu parfum 1* plu* agréable. 

Créé d'aptes Iee travaug d* Pat> 
teur, il raffermit le* gencives. En 
peu d* jour*, il donne eus dents un* 
blancheur éclatant*. Il purifie l'ha
leine et eet particulièrement recom 
mandé aux fumeurs. U laiaee clana 
U boucha un* **naaiion do fraî
cheur délicieuse et persistant*. 

L* D E N T O L • • trouve daa* 
Saufs la* bonnes maisons vendant 
d e la perfumarie et daa* tout** le* 

ento Dépôt général I 
ktaleon FRÈRE, 1B. r u . Jacob - Part* 

rAIsFAIIPw» """* •***»• 
\*nULii\\J aeai M ( ,«*» un éche*> 
tilloe d* D E N T O L . il .uflii d'eaverer 
4 U Maison FRÈRE. 19. rue Jacob, 
Parla, s o n enveloppe affranchi* 4 Ofr. 50, 
•sa s dresse exacts et basa litibl*. ea 
g roigaant k préscal* eaa ne s* da 

s Réveil du Nord •. 
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le mendiant 
du bois noir 
PA*\ t t i t s H t n i t a t t 

— C'est notait , répondit le vieillard, le 
VTBi ItislnTl. Ct-IUI-lk / 

— Maas l'iiiiiiKfil celn se fait-il 1 Dévoi
le m i ci-ne tlnuluureuso tuiieiine. Je venis 
en su, plie 1 

MnuVlte Isa veux novea de Innnea, s était 
•VppnasMet 01 de toutes s t3 oreilles, écou
tait 

Henri \nim.*it fit un Reste reatjnJé : 
— Itnsiiue voir* présence. Irone. a an-

nttiiip 'tien èti'igie ; puisque cas ehers sou-
venira rjoy voue aver vims-méiiu' étalés de-
van| mnl <>nt lc.it aiir^tr un possé que Je 
eroyois mmi. et qui c i a i i encore vivant, 
au fond de «otr* âme, voilà mo lamentable 
h.^t-.ire E.xciuici-la d'avance, puUniue seul, 
un senlimrnl d'am<»ir pour voua, exacerDé 
•t orgiirilleux, m'inspira cette atroce déter-
minalion : 

« l e soir d'Iilver oft, désrepAr* de me 
v«olr déftnurc A lojnaie par mos horribles 
brûlures, je suif inarti. l'Ame dèelilrée. de 
notre eher fovtW pour en finir avec la'vie. 
J'éal erré lonufemps avant de savoir quelle 
mort je» rhnuj rais C eet plu* compllnué 
qu'on ne emll de se supprimer 1.. L» revoU 
• /•r? A quoi bon me rlêflaurer davantaee* 
La oorrlr ? moven répuunant et vulgaire 
J'ortal «lor» pour ts novade. 

e Lorsqu'on met relntoverfi — si jamais 
ron me retnmve — pensal-la. je sera] m*V 
•ortnaiaaar.ie, > t Irène n'osera pas me re> 
JsntttaCt tUûjuV «lit 00a*laKV«* <*« moi la 

souvenir de co qua J étais — avant mes brù-
lui'csl — J tu mai ctaé, tnarciiû tonte la 
nuit... Je prononcent votre uoin k chaque 
in iiiisscinent de niuu coeur, pour nio Uoit-
ner du courtue. Par où tii-je paasé ! 11 gas 
sftait bien difficile de le Un e. . Las. abattu, 
dOcouiurié. j 'armai au petit mutin uu Gouf
fre d lui 1er 11 taisait un froid terrible... Je 
lire luttai... mes dents claquaient et je pen
sai : Comme Jo voie avoir un mauvais mo
ment k passer, après m'élre jeté k l'eau i » 

— Mon pauvre Henri I soupira Mme Val-
mont. 

— Ab I vous n'avea paa idée des minutes 
atroces que j'ai vécues 1 continua lu conva-
lescenL De sang-froid se dire : u De mon 
plein ffré et par ma seule vok>nU>, je me sé-
i»are a jamais de l'être que j'aime le plus 
au monde... U le faut. , pour mon repus... 
pour son bonheur I * Ah 1 j'en frémis rien 
que rl'v penser I... 

« J e lungtai le bord du barrage, en cher
chant un endroit propics pour faire le pion-
weon fatal, lorsque, derrire moi, le bruit 
d'une toux sche attira mon attention. 

n Instinctivement, je me rejetai de côté et 
me dissimulai dans des broussailles. 

« Oui donc pouvait ms suivra T Un gar
dien qui m'aurait repéré ? 

M Un malheureux qui, comme j'aillais le 
faire dans un instant, veut trouver dans Is 
mort la fin de ses souffrance T 

• Le* pas se rapprochaient Je distinguai 
bientôt une silhouette chancelante, tassée 
aur elle-même, rnmme recroquevillés. 

a — U n ivnocne. pensal-Je 
* L'homme était un loqueteux. Je Is re

connus tout de suite : c'était Robert, le 
mendlnnt du Rnie-Nolr <ros tmit le monde 
connaissait k Salnt-Ellenne par sas éluen-
brationa stupldes et son original acoontre» 
ment 

« Son psjuvre visa*» «Hall violet, ses 
veux, dèsorhltèa Où «Unit-Il T Que venalMI 
faire t a cet andreét dAsartf N'itaiWU De* 

tout simplement envoyé par le Destin T 
Soudain, je le vis s'arrêter, battre l'air avec 
ses brus, tournoyer sur lui-mémo et a écrou
ler Q quolques pas de moi. 

« Je m opprocliai de lui» lui tétai Is 
pouls.. Plus aucun eigne de vie dans ce 
corps misérable 1 Uno congestion oérabrala 
venait de le terrasser, a 

— Mors? Interrogea, givreuse» Mme 
Vaimont. 

— Alors, j'allai le laisser là, puis |U'au-
cun secours ne lui était nécessaire, et ac
complir mon geste irréparable, lorsque, 
tout k coup, votre image, très nette, se ma
nifesta à moi. Je vous vis, Irène, comme 
en ce moment Je vous vois?. . . belle, dési
rable, spiendide I... 

« J'eus alors une crise affreuse de déses
poir : « Je ne la verrai plus I m écriai-Je, je 
ne la verrai plus I ». 

a Brusquement, une Idéo folle traversa 
mon esprit, en jetant, sur le mort un re
gard de frayeur et de pittô. 

* Pour svolr te joie de vous revoir en
core .toujours, de loin, sans que vous vous 
en doutiea. je dtaldeJ soudain une chose ef
froyable, monstrueuse... En hkte, je quittai 
mon chapeau, mon pardessus, te les Jetai 
sur le sentier. Je me mis è dévêtir le pau
vre Robert Quelle épouvantable corvée!. . 
Je troquai mes vêtements contre les siens, 
lui glissai ma montre dans son gousset, 
mon anneau au doigt, une carte d identité 
de moi dans sa poche. Je gardai seulement 
mon portefeuille Puis, saisissant le cada
vre. Je le charepal sur mes épaules. Je 
choisis an endroit où le berge était k pic et 
le précipita) dans le barrage. 

• Henri Vaimont set mort I balbutlal-Je 
Js serai doréna/ant Robert 

« Comment, aussi déprimé troe fêtais. 
ia-Je la rares de revtnfr sur mes p e * •». 

par des chemins déarairnés. ds parvenir a 

eus-Je la fore* de 
par des chemins _ 

le mesura ou Je aevait sue dejsearelj le 

mendiant et dont j avais trouvé la clé dans 
l'une de ses poches f Je nu suis. 

« Je vécus la, enfermé, pendant des se
maines, tapi la jour, allant aux provision* 
k la nuit cluse, attendant, pour mu montrer 
au trrand jour, que ma i>oAbe tut poussé. 
pour ressembler k Robert. 

a J'étais triste, désespéré, mais je vivais, 
« jo vivais n l Je sa>ais qus je vous rêver-
rais .toujours aussi belle, et que vous me 
garderiez, en me croyant murt, un souvenir 
nttendri et fidèle,— celui de I homme jeune 
el beau que vous aviez adoré 1 Le reste 
m importait peu... » 

— Comme je vous aime I murmura Mmo 
Vaimont. 

— Pauvre père I pensa Madette. 
' — Enfin, reprit Henri Vaimont, après 
mètre exercé longtemps pour arriver k 
imiter Robert, je me décidai k faire un 
soir mes premiers débuts de mendiant, — 
un peu, de gré, pour me rapprocher de voua 
— beaucoup, de force, puisque je n'avais 
guère plus d'argent. 

« Eh oui I je n'eus pas bonis ds men
dier .. On s'y fait très vite d'ailleurs... Tout 
m était tellement égaie ! Je respirais le 
même air que vous, Js vous voyais de loin... 
j'étais heureux I 

« Il faut croire que l'Imitatioti valait l'ori-
gingai, puisque je m'aperçus que tout le 
monde continuait à me prendre pour la vé
ritable Robert. 

" Un Four, J'allai en (Jambon et daman, 
dai de vos nouvelles... Hélas I un brève ou
vrier m'apprit que l'usine était svjndue et 
que vous aviss quitté la région... 

a Pradjapt vtnjrt ans, l'ai attendu votre 
retour... Pendant vingt ans. Je vous 
el oherehee en vain 1 An t Dieu me punis
sait cruellement de mon orgeufl inaermé !. 

a J* vieillis vit* .. Le misère est, uns dure 
ngymMMrtav voui aevei I Elle coiWfle à̂ ubls 

ou triple... A cinquante ans, on m'en au
rait donné soixante. . 

u Je vécus uniquement par votre souve
nir... Que m importaient les sarcasmes des 
gamins, le rire méprisant des nNmUs?... 
J avais pris la mentalité, l'anie de Itobcrt, 
comme J'en avais dérobé un jour les vêle
ments... 

u Et puis, un soir de février dernier, sur 
ta route de Rive-de-Cîier, j'assistai k une 
collision entre une automobile et un moto
cycliste. Vous connaisses le drame, n est-
co pas ? Seulement, lorsque je suis revenu, 
avec du secours. Je n'ai plus rien vu aur la 
route. Et c'est en cherchant les traces ds 
1 accident que j ai découvert dans une fla
que deau. votre poudrier d'or, sur lequel 
i avais fait incruster votre nom. 

a Pas de doute. Vous avics passé par-la.. 
La femme que j'avais frôlée, dans la nuit, 
sans la voir, c'était vous!. . . Coûte que 
conte, il fallait que je vous retrouve 

« Par quels mystérieux enchstnemenla 
tous ces derniers événements se sont-Us 
déroulés T... Dieu ssul le sait. Désormais, 
j'étais heureux... Je vous avais revue.. Js 
vous avals sauvée des gnfiee de cet ignoble 
de Goorcay. j'avais rendu Jsen Martinier 
k sa brave petite fiancée... sans me doutnr 
quelle élaft ma fille. Voua êties toujours 
aussi belle, mol, j'étais devenu un déchet 
humain. Par quelles circonstances a-t-ll 
fallu que ces eners souvenirs tombassent 
entre vos mains el vous fissent reconnaître 
ma véritable identité T On e donc rouillé 
mon logement. Irène t . . » 

— reon. mno ami. J'avais donrtr liordre 
de faire ds la masure de. Robert une de
meure confortable, et c'est aa cours des ré
parations que les ouvriers ont découvert 
votre cachette et rerais Is paquet k Jeen et 
t Madette qui vient de l'apporter. 

Henri Vaimont demeura «roelques tas. 
taato_sllenrfeiii. 

flnlWl ear dire, M O L 

êtes la seule k savoir qui Je suis . .In seul* 
avec Madette? 

— Oui, répondit Mme Vaimont, pour» 
quoi? 

— Parce qu'il n'y a quo vous qui devex 
le savoir... Jo vous ai revue plus belle, plus 
douce que jamais. Je me suis rendu compte 
que vous ne m'axiez jamais oublié et que 
c'est indirectement k oeuse de moi que vous 
vous étiez mise sous l'emprise du sinistre 
Wyomiiig.. Mon aine est satisiaite... Mais 
par-dessus cet instant inoubliable de bon
heur, il faut que te passe- se renoue au pré» 
sent.. Il faut que je reste k jamais Robert., 
il faut, ma chérie, nous séparer de nou
veau t... 

— Ah t non t s'écria Irène... Nous sépa
rer ? Et pourquoi ? 

— Parce que. mon amour, le motif qui 
m'a fait disparaître, persiste encore au-
lourd hui... Je suis laid, plus laid qu'autre
fois. J'ai sur les épaules l'empreinte du 
mendiant du Bois-NV.. . Vous, VOIUJ *tee 
une grande dame. . Je ne suis plus qu'un 
gueux. Js ne peux pee redevenir votre 
mari I 

— Henri I supplie la pauvre femme, 
voyez mes cheveux gris, mes rides qui s e 
creusent, I éclat de mes yeux qui s'éteint.. 
Je suis et je serai pour vous la même Irène, 
toujours nonne, toujours slmante.. A prie 
vous avoir pleuré pendant vingt ans et vous 
avoir enfin retrouvé, vous ne voule» dona 
pas rrue nous vieillissons ensemble, loin dq 
tumulte de la vie dans ans existence heu
reuse et epnlsêe ? 

— Vous rougirez de mol, Irène.» 
— Mnl T Allons donc . Mais le aérai Hère 

d'avoir on ms ri aussi fidèle, ans*! alrrtrust 
que vous... Henri I vous vnulea Ame me 
faire redevenir veuve, après les totinnente 
Tite l'sJ endurés, l e s larmes crus j'ai vee> 
• * • « * • 
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